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AUX BI,HL101>11I1J:S
ES recherches inédites sur la famille de Molière forment le second volume de la série des petits livres que nous voulons publier à Vinstar des véritables éditions des Elsevier.
La faveur avec laquelle notre premier essai dans ce genre de typographie a été accueilli ne nous permet pas de rester en chemin. Nous avions déclaré que tout en prenant les Elsevier pour modèle, nous entendions tenir compte des progrès réels de la typographie moderne. Notre intention était aussi de profiler des observations critiques qui pourraient nous être faites et d'apporter à ces impressions aussi soignées que possible les améliorations qui nous seraient suggérées.
On nous a fait observer que /e Im^tliif. par ordre de Louis XIV, bien que conforme comme justification de texte au Moi ikut: des EizKviiiP. n'avait pas toute l'ampleur de marges désirable. Le livre dans son état de brochure et non rogné a des marges suffisantes, mais on doit compter avec certains relieurs qui, au lieu de les ébarbçr sim-
AUX BIBLIOPHILES
plement^ les rogneraient par trop. Nous avons vu des exemplaires ainsi maltraités qui avaient perdu toutes les proportions d'ensemble qui flattent si agréablement l'œil, du bibliophile délicat.
Nous avons remédié à cette petite imperfection en diminuant d'une façon imperceptible lajustificalion du texte de ce nouveau volume. Une lettre de moins dans la largeur et une ligne de moins dans la hauteur de la page suffiront pour éviter pareil inconvénient, sans nuire à l'harmonie des dispositions typographiques déjà adoptées. Le frontispice allégorique est gravé par H . R i b a i li er , le même artiste qui a exécuté la planche si remarquée du précédent volume. Il s'est inspiré, pour le Bisaïeul de Moiière. d'une composition de SÉBASTIEN Le C.lerc, qu'il a légèrement mo~ difiée. Le groupe d'instruments de musique et de masques de théâtre que Von voit dans le bas a été emprunté au frontispice gravé par Fr an roi s (Ihaiveat en tête du tome II de la première édition collective de Molière, imprimée en 1666.
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si:r les mazuel
Musiciens des XVh et XVll* siècles
ALLIÉS DE LA FAMILLE
POOUEEIN
ORSQUE nous faisions des recherches pour constituer sur des bases certaines la généalogie des Philidor, publiée par nous dans la France musicale en 1 867-1 868, nous nous rendions chaque jour aux Archives de l'État Civil/ et pendant plusieurs semaines nous avons compulsé les vieux registres d'un grand nombre de paroisses de Paris. Après
actes relatifs aux Philidor, notre moment, remettant à plus tard p( dans ces registres les renseignem breux qui s'y trouvaient sur qu£ tistes musiciens.
On ne pouvait prévoir alors q chives d'un si haut intérêt allaie disparaître et que les incendiai Commune anéantiraient en quelq tant de précieux documents accur dant plusieurs siècles. Il nous impossible de compléter, comm avions formé le projet, les notes s prises çà et là, en dehors des acte riens. Cependant, ayant fait récem ques découvertes touchant la cari
de la première de ces deux familles. Si ces artistes, à peu près inconnus jusqu'à ce jour, ne jetèrent pas un grand éclat dans Thistoire de la musique, ils méritent toutefois d'être tirés de Poubli. N'ont-ils pas d'ailleurs un droit incontestable à la renommée, celui de compter désormais parmi les ascendants et les collatéraux de l'homme de génie qui fut MOLIKRK ?
Les documents que nous mettons au jour seront, croyons-nous,, favorablement accueillis, car tout ce qui a trait à l'illustre Comique intéresse justement la foule de ses admirateurs. D'un autre côté, les musiciens se réjouiront certainement d'apprendre que le grand homme leur appartient quelque peu par droit de naissance. En effet, notre travail prouve clairement que MOLIKRI'^ comprenait dans sa parenté six musiciens, c'est-à-dire : un arrière -grand -père, un arrière- grand-oncle, un grand-oncle, deux oncles à la mode de Bretagne et un cousin suivant la même coutume.
Si .elles excitent la curiosité des Moliéristes, ces modestes recherches n'en flatteront donc pas moins très-agréablement les musiciens et personne, osons-nous dire, ne les
d'après teque pourra se rendre compte, par i des degrés de parenté qui ex les deux familles Poquelin el
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ARRIERE-GRAND-ONCLE DE MOLIERE
EUX frères artistes musiciens, du nom de Mazuel, vivaient à Paris au milieu du xvi« siècle. D*oii venaient — ils? Étaient- ils Parisiens? Puis, comme on peut le supposer d'après l'usage presque général dans les familles à cette époque, n'avaient-ils pas embrassé la profession de leur père, qui luimême aurait été musicien? Autant de points d'interrogation auxquels on ne saurait répondre avec certitude. Toujours est-il que les deux frères jouaient du violon; mais les mots d'instrumentistes , de violonistes , n'étant pas encore employés, c'est sous le qualificatif de joueurs d'instrumens qu'ils figurent dans les actes qui nous ont transmis leurs noms. Comme tous leurs confrères d'alors, ils appartenaient à la corporation
Eustache en i538 et dont nous le nom, l'autre qui fut appe 23 juin i56o. Âdrian avait ép nette Lui Hier et habitait rue de 1
GUILLAUME MAZUEL
ARRiÈRE-GRAND-PERE de molière.
lE plus jeune des Mazuel, nommé Guillaume, et qui nous intéresse plus particulièrement, demeurait non loin de son frère aîné, rue des Prêcheurs, et avait pris pour femme Claude Mechaine, fille d'un de ses confrères, ou dans tous les cas appartenant à une famille de musiciens, le nom de Mechaine ayant été porté par plusieurs artistes de cette époque (i).
Nous connaissons à ce ménage trois en-
(i) Si les registres de TÉtat Civil existaient encore, on y verrait sans doute que les pères de Guillaume Mazuel et de sa femme Claude Mechaine, soit les Trisateux de Molière, étaient, eux aussi, artistes musiciens. Mais la preuve étant désormais impossible à faire, il faut s*en tenir, à cet égard, aux simples probabilités.
deux derniers enranis,miii» i toine nous a été révélée pai d'un de ses fils (i), de mêin< contrat de mariage du père voit qu'il est hors de doute bien la fille de Guillaume. L fils Jean y assiste, en effet, en du conjoint par son mari et comme belle-sœur d'Agnès dudit conjoint (2).
En tant que musicien, Gu de la corporation des Ménest nous l'avons dit, ne paraît d'une plus grande réputatio!
Cependant , il est possibi
(i) Antoine MazaeI,dont la pi mais qui n'était pas musicien l'aurions indiqué sur nos notei
• -•• •/-• ; Ti_ c é. I
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de plus que lui le titre de Musicien du Roi, si, comme nous le pensons, c'est de lui qu'il s'agit dans l'acte mortuaire de Perrette Leniesureux. Cet acte, daté du 5 juillet 1612, indique que la défunte habitait rue de la Lingerie, et qu'elle était t Veuve de Guillaume Mazuel, Violon du Roy. > Il est toutefois difficile de se prononcer sur ce musicien et de dire s'il est ici question d'un Guillaume frère de Jean, d'Antoine et d'Agnès, ou d'un de leurs cousins fils d'Adrian, ou si encore ce Guillaume ne serait pas plutôt le mari de Claude Mechaine, devenu veuf et remarié en secon4es noces avec Perrette Lemesureux. La qualification de Violon du Roi, qui lui est donnée dans cet acte, semble devoir faire pencher vers cette dernière hypothèse, car son fils Jean, musicien lui aussi, ne prenant le titre de Violon du Roi que vers 1602, on peut supposer que c'est à la mort de son père qu'il fut appelé à lui succéder à la Cour. Mais une certaine expérience nous ayant appris que les inductions les mieux raisonnées ne résistent pas à la découverte inattendue de deux ou trois mots insérés dans un document authentique, nous n'insisterons pas davantage.
f6 UN bisaIeul
Quoi qu'il en soit du reste, et laissant en suspens Pidentité du mari de Perrette Lemesureux, il est certain que Guillaume Mazuel, joueur d'instruments, époux de Claude Mechaine, fille de musicien, suivant les apparences, est bien le bisaïeul de Molière. En effet, sa fille Agnès se maria le II juillet i594 avec Jean Poqiei.in, porteur de grains et marchand tapissier demeurant rue de la Lingerie. Ces époux PoQrELiN-MAzuEL eurent de nombreux enfants dont Paîné, venu au monde vers i SgS, appelé Jean, lui aussi, épousa Marie Cressé le 27 avril 1621. Enfin, on sait que le premier né de cette union, baptisé à Saint-Eustache le t5 janvier 1622 et nommé Jean, comme ses père et grand-père, prit plus tard le nom de Jkan-Baptiste Molière, qu'il devait illustrer à tout jamais.
Jean Poquelin-Mazuel mourut en avril 1626, mais sa veuve, qui lui survécut plus de dix-huit ans, eut le bonheur de voir grandir son petit-fils.
La lecture de l'inventaire des meubles, livres et autres objets divers, au milieu desquels vécut Marie Cressé, la mère de Molière, donne jusqu'à un certain point une
idée de son caractère et de ses habitudes, et fait entrevoir, sans trop d'exagération hypothétique, quelle put être son influence sur Tenfance de son fils; malheureusement nous n'avons rien trouvé qui permette de supposer qu'après la mort de sa bru, l'aïeule paternelle eut, tlle aussi, quelque heureuse influence sur son petit-fils. Mais à en juger par le très-grand nombre de fois qu'elle fut marraine de ses petits-enfants, neveux et petits-neveux, on doit croire qu'elle conserva toujours pour les siens une grande sollicitude. Qui sait si, en sa qualité de fille et sœur d'artistes, elle ne se joignit pas à Louis Cressé contre son fils et ne prit pas fait et cause pour le jeune Poquelin, lorsqu'il voulut embrasser la carrière théâtrale?
Agnès Mazuel mourut en juillet 1644, c'est-à-dire Tannée d'après l'entrée de Molière au théâtre (i).
(1) La cérémonie de son enterrement se fit à Saint- Eustache le 12 juillet et rinhumation au cimetière des Innocents. L'acte mortuaire ne portait pas les noms des témoins, cependant Molière, qui devait être à Paris à cette époque, y assista très-probablement.
GRAND-ONCLE DE MOLIÈRE
EANy fils de Guillaume, fut baptisé à Saint-Eustache le 2 mai i568.
Marié avec Claude Levasseur, il habitait rue des Prêcheurs comme son père, si même il ne demeurait pas avec lui. Il donna son nom à son premier né, dont toutefois nous n'avons pas trouvé l'acte de naissance. A partir de i5g5 jusqu'en 161 1 nous avons relevé les naissances de neuf enfants; Jean I eut donc, y compris ce fils Jean, au moins dix enfants.
Jean Mazuel est qualifié joueur d'instruments, sur les baptistaires de iSqS à février 1601; ce n'est que sur un acte de baptême d'un de ses enfants à la date du 6 septembre 1602 qu'il prend le titre pour la première fois de Violon ordinaire du Roy, Comme nous l'avons dit plus haut, il est possible
que son père Guillaume possédait cette charge et qu'étant mort en 1601 ou 1602 son fils en soit devenu le titulaire. Il est remarquable néanmoins qu'aucun des parrains et marraines de ses nombreux enfants n'appartenait au monde de la musique, tandis qu'il en fut tout autrement pour celui qui fut baptisé en septembre 1602. Voici du reste ce baptistaire , tel que nous l'avons copié en entier sur le registre des naissances de Saint-Eustache, lui trouvant un certain intérêt par les noms qui y sont cités.
c Vendredi j 6 sept, 1602. Baptême de Claude, fils de honorable homme Jean Ma»
suel Violon ordinaire du Roy et de Claude Levasseur sa femme, demeurant rue des Prescheurs , et les parains honorable homme Claude Nyon dit de Lafont, Violon ordi' naire de la Chambre du Roy et Antoine Denault, Violon ordinaire de la Chambre du Roy, et la maraine Jacqueline Pillate femme de Michel Lejeune, aussi Violon de la Chant" bre du Roy. »
Claude Nyon, dit Lafont, n'était pas seulement musicien de la Cour; il exerçait encore la charge de Roy des Violons. Antoine Denault nous est inconnu, mais Michel Le-
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jeune, l'époux de la marraine Jacqueline Pillate, était sans doute frère du musicien Henry Lejeune qui eut de la réputation et dont le Père Mersenne a donné quelques compositions dans son Harmonie univer»
selle (i).
A ces époques éloignées, les baptêmes étaient toujours et bien plus qu'aujourd'hui l'occasion de fêtes de famille pour ainsi dire obligées : aussi la simple lecture de Tacte cidessus suffit à nous faire voir ce que dut être le baptême de Claude Mazuel. L'imagination, sans trop d'effort, se transporte au milieu du repas baptismal et nous montre, rangés autour de la table, les membres delà famille, y compris les époux Poquelin-Mazuel, puis tous ces musiciens de la Cour, et le Roi des Violons, Claude Nyon,
(i) D'autre part, il y eut Michel -Henry, un des Vingt-quatre Violons du Roi, au commencement du >(viie siècle, lequel avait copié un très-grand nombre de ballets de Cour. Nous ne connaissons que la table de ce travail, conservée à la Bibliothèque nationale dans un volume manuscrit du fonds La Val Hère. On était alors si peu exact en fait de noms propres, qu'on est tenté de se demander si Lejeune est bien un nom de famille, ou s'il n'y a pas quelque identité entre Michel-Henry , Michel et Henry Lejeune.
v^re à la main, la naisst confrère.
Claude Mazuel, on le de ses pères et mère s[ forcément destiné à la mais il mourut jeune.
Jean II et Pierre, furent il père et devinrent comme ce du Roi.
Jean I cessa de vivre à Vé huit ans et son convoi eu Eustache le 6 septembre i6i
Sa veuve Claude Levasseu jours les meilleurs rapports s comme sa belle-sœur Agnè zuel, elle fut marraine de j petits-enfants et neveux et f qualité de témoin dans d concernant les m#».
JEAN MAZUEL II
(A la mode de Bretagne.)
lA date de la naissance de Jean Mazuel ne nous est pas connue, mais on doit la placer vers i bg3 ou 1 594, soit avant la naissance d'une sœur m frère nés en iSgS et iSgô, car il au moins de neuf à dix ans, lorsqu'il arrain , le 21 avril i6o3, d'un de ses ns, Guillaume Poquelin , fils de Jean elin et d'Agnès Mazuel et par consét oncle de Molière. Son père, Jean el I, le fit recevoir assez jeune dans poration des Joueurs d*instrumens tant que bas, et la preuve s'en trouve dans ssage de la table des Ballets de Cour s par Michel-Henry, dont nous avons
*" Amille et chez
^"t *»«««? par ,°^P"
""'^ent sonné • i- r»
peut douter m ^'^
'°'»piet. «;'.;''"' ^«J
'""^'•<î"e d ^ette"'"''^
succédant probablement àson père. Il épousa Marie Coquet, fille de Vincent Coquet, bourgeois de Paris, et en eut sixenfants à notre connaissance. Le baptistaire de sa fille Anne, portant la date du 7 janvier 1634, indique qu'il était mort lorsque cet enfant vint au monde;il mourut donc en i633.
PIERRE MAZUEL
(\ la mode de Bretagne.]
E fils de Jean I fut baptisé à Saint- Eustache le i" mars i6o5. Il épousa en 1626 Marie Doublet, et leur premier enfant dont le baptême fut célébré le 10 octobre 1627 eut pour parrain et marraine Richard Doublet, orfèvre, son grand-père et Claude Levasseur sa grand'mère. Dans cet acte, Pierre, dont la demeure est indiquée rue de la Lingerie, porte le titre de Violon ordinaire de la Chambre du Roi.
C'est tout ce que nous savons de lui.
COUSIN DE MOLIERE
(A la mode de Bretagne.)
icHEL paraît avoir été le plus capable parmi les artistes musiciens appartenant à cette famille ; mais aucun des actes notés par nous ne fournit le moindre indice d'après lequel on pourrait établir qu'il était fils de Jean II ou de Pierre, ou encore de leur frère, nommé Antoine^ exerçant la profession de teinturier (i). Il apprit sans doute les éléments de son art et étudia le violon sous la di-
(i) Cet Antoine Mazuel, qui demeurait rue des Arcis, avait épousé Françoise Nottin, d'une famille où Ton comptait des tapissiers, et qui était alliée des Cressé, autre famille de tapissiers, à laquelle, on le sait, appartenait la mère de Molière.
icuib ue musique conirc i des Ménétriers, c Cest mal I jurez, en méprisant tous le| tent au numéro 7, Mazuel, 8 lard, pour meilleurs Compo d'autant que ces Mazuel et Br pris la Composition des Org tre-Dame et Saint-Leu; et F de Grenoble, du Carissimi, main; il est ridicule aux jure loir faire honneur, etc. (i). »
( I ) Raisons qui prouvent manij Compositeurs de Musique ou les i servent de Clavecins^ Luths et ai d'Harmonie pour l'exprimer n'on ne peuvent être de la Commune Jongleurs et Ménestriers de Parii de 46 p.; p. 32. 1693. On trouve nom de Brulard, Jacques et Louj
Aa lo TVA npî.^»"» -J»- «•-" • —
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Michel fut reçu de bonne heure dans la Musique de la Cour. Il s'y fit bientôt remarquer par ses talents comme compositeur et réussit à faire exécuter quelques-unes de ses œuvres par la bande des Vingt-quatre Violons de la Chambre. Encouragé par Louis XIV, auquel sa musique plaisait beaucoup, il collabora, pour la partie instrumentale, à ces pièces informes mêlées de danse et de chant appelées ballets de Cour. André Philidor l'aîné, bibliothécaire de la Musique du Roi, nous l'apprend dans une lettre au Roi, placée en tête du 4* volume de la précieuse collection qui porte son nom. c Ce que je présente à Vostre Majesté, écrit-il, à la suite de tous
de Farinel, il nous est impossible d'établir les rapports d'identité existant entre eux. Il y eut un Michel Farinel, intendant de la Musique de la Reine d'Espagne, qui épousa la fille de Cambert. D'autre part, Charles H, d'Angleterre, qui aimait la musique française, fit venir à Londres un violoniste français du nom de Farinel, et celui-ci y eut quelques succès. Enfin nous connaissons l'imprimé d*une cantate en deux parties et un prologue, dont la musique était d'un Farinel \*aisné; puis le catalogue de La Vallière indique comme publiés en 1704, à Lyon, les livrets de deux autres cantates, musique du sieur Farinel.
simplicité aes temps aansri esté composez ; mais dans*< pour la pluspart esté danser jesté, on y trouve de certaint se rencontrent point dans le; avouer aussi que Messieurs etVerpré, qui en composoie nies avec Messieurs Camfort, set qui estoient pour le voc apperceu de loin les lumière qui n*ont esté entièrement d par l'illustre M. de Lully, et Les ballets dont la musique ce volume de Philidor sont Festes de Bacchus. ( 1 65 1 ), cel
(i) A Texception de Verpré, les Michel Mazuel, nommés plus ha bre des musiciens sur lesquels c
ment des Passions (i652) et les Nopces de Pelée et Thètis, comédie italienne en musique entremeslée d'un ballet sur le même sujet (1654). On peut donc croire que Michel Ma2uel eut part à la composition des airs de danse de ces ballets et même qu'il collabora aussi à la musique des autres ballets de Cour représentés à la même époque : le Ballet delà Nuit (i 653), le Ballet du Temps (1654), le Ballet des Plaisirs (i655), etc.
Le Roi créa pour Mazuel une nouvelle charge, celle de Compositeur de la Musique des Vingt^quatre Violons de la Chambre, ainsi qu'il ressort du brevet suivant qu'il lui accorda :
t Aujourd'huy du mois de May 1654,
le Roy estant à Paris estant assuré de l'intelligence que Michel Mazuel s'est acquise en la composition de la musique instrument taie et de l'affection qu'il a pour son service,
de Chancy, maître de musique à la Cour, et de Jean-Baptiste Boesset, qui fut, lui aussi, surintendant de la Musique de Louis XIV. Quant à Verpré, il était danseur tout autant que compositeur, et son nom figure souvent parmi les personnages des ballets du temps de Louis XIIl et du commence^ ment du règne de Louis XIV.
léges dont y meneaux et aux gages donnés par les Estais d< du présent Brevet qu'El Les talents de Lully, activité, son ardeur à s' à empiéter toujours, m facer les compositeurs cl de ces divertissements c commencé par être lei chargeant seulement d entrée, puis d'un act< composa à lui seul la ballet, aussi bien la5j| cal. Gomme Mollier, V^ et Cambefort, Michel l'Italien très-adroit.
Philidor n'ayant pas indiqué les noms des compositeurs sur les partitions qu'il a recueillies, on ne saurait y reconnaître les fragmentsde ballets qui appartiennent à Mazuel. Mais dans le premier volume de la collection Philidorienne on trouve aux pages 47 et 69 deux morceaux intitulés : Allemandes de M. Mazuel. Ces compositions de peu d'importance ne sauraient suffire pour apprécier le talent du Compositeur en titre des Joueurs de violon de la Chambre (i).
Si notre musicien dut cesser de travailler à la composition des ballets de Cour, il n'en continua pas moins ses fonctions comme l'un des Vingt-cinq Violons [les Vingt-quatre s'étant augmentés d'un membre (2)], et fit par conséquent sa partie dans les pièces que Molière, son cousin à la mode de Bretagne,
( I ) La collection Philidor est aujourd'hui dispersée ; on en trouve une grande partie à la Bibliothèque du Conservatoire de Musique, à Paris. Les volumes mentionnés ci-dessus font partie de ce dépôt. Nous avons raconté l'histoire de cette précieuse collection, dans nos articles sur André Philidor, publiés par la France Musicale, numéros des 5 et 12 janvier 1868.
(2) I^ace créée pour Guillaume Dumanoir, nommé Roi des Violons en 1657.
grand coi
Il fut, en outre, u plus considérés de la nétriers et représeni comme administrateu Saint-Julien. C'est en gna, avec Guillaume '.
Violons, et quelques i de la Communauté, 1; tervint en 16G4, entre trine chrétienne et les de la ville de Paris, a de la Chapelle de Sf qui en somme doni derniers (i).
Michel Mazuel al T.affitte et en eut.
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à Saint-Eustache, en i654 et 1 633. Il donna sa démission de Musicien de la Chambre du Roi le 6 février 1674, et fut remplacé par Pierre Huguenet (i).
Deux ans après, il mourait chez son gendre, Guillaume Lelièvre, marchand chapelier, et son convoi avait lieu à Saint-Germain le Vieil, le 24 octobre 167G.
Ici se terminent nos notes sur les Mazuel ; du moins sur les membres de cette famille appartenant à la musique, car nous avons
(i) Archives nationales. Registre de la maison du Roy. O. 28. 1674. II y eut quatre artistes du nom de Huguenet dans la Musique du Roi : Pierre, Sébastien, Jacques et Charles. Pierre fut instruit par LuUy, et c'est par l'intermédiaire de celui-ci qu'il traita avec Michel Mazuel de sa place à la Cour. 11 fut un des principaux témoins à charge dans le procès que Lully fit à Guichard, de 1675 à 1677, procès très curieux et mal connu, sur lequel nous possédons des données très-exactes que nous publierons prochainement.
Le nom de Huguenet se retrouve encore sur les listes des Musiciens de la Cour, pendant toute la première moitié du xviiio siècle.
iiuuvc par dous poric la uai bre 171 2, et est l'acte de mar Baptiste Mazuel, marchand Nicolas Mazuel, imprimeui Marie - Anne Hainselmann , Hainselmann, graveur (2% Le témoins ses deux oncles, R( Mazuel, tous les deux impri de picolas.
Ces documents nouveaux é être rimagination de quelqt beaucoup de points de la vie ( restés dans le vague jusqu' volontiers à des inductions
LIËBB
l'absence de
ingénieuses pour suppléer données exactes. Nous ne diruns paîril ici toutes celles qui nous soni venue» à l'esprit, et, laissant le champ libre à chacun, nous terminerons comme nous avons commencé ; c'esl-à-dire, en croyant que Moliérjstes ei musiciens ne seront pas InditTérents à notre découverte, et que ces derniers surtout seront fiers de savoir que, m£me d'un peu loin, la musique peut compter Molière au nombre de ses enrants.
MAZUEL ET POQUELIN
ADRIAN MAZUEL (i) et ÉTIEN NETTE LHUILLIER, SA femme, demeurant
RUE DE LA GrANDE-TrUANDERIE , PA- ROISSE DE Saint-Eustaghe.
NAISSANCES '
(Un fils), baptisé le 20 janvier i558.
Jean, baptisé le 23 juin i56o.
\i) Nous avons imprimé dans le même caractère les noms dçs Mazuel et des Poquelin, qui nous intéressent plus particulièrement comme artiUcs ou comme touchant directement à Molière.
NAISSANCES
Jean I, baptisé le 2 mai i568.
Antoine, né vers iSyo.
Agnès, née vers 1 672 (les bapt deux enfants nous ont é
DÉCÈS
Le jeudi, 5 juHlet 1612. Prié défunte Perrette Le Mesurel vant, veuve de Guillaume M^ du Roy, demeurant rue de la
(i) Il a été dit, p. i3, pourquoi que Guillaume Mazuel, mari de C
LES ENFANTS
DE
GUILLAUME MAZUEL
JEAN MAZUEL I et CLAUDE LEVASseur, sa femme, demeurant rue des Prêcheurs, paroisse Saint-Eustache.
NAISSANCES
Jean (II), né vers i5g3-i5g4. Nous n'avons pas trouvé son baptistaire.
Catherine, baptisée le 27 août i5g5,
Guillaume, baptisé le 28 septembre iSgô; parrain, Pierre Gam^/w, fils de M, Gamain, marchand, rue Saint-Dénis, et Tautre parrain, Jehan Poqiielin, marchand tapissier, rue de la Lingerie; la marraine, Marguerite Lefèvre, fille de M. Lefèvre, marchand de vins.
Marie, baptisée le i5 avril iSgg. Elle épousa Nicolas GouSf mercier, (Voy. p. 4g.)
tembre i6o2.Filsde non JeanMasuelf Violon ord et de Claude Levasseiir, meurant rue des Prêche rins honorable homme dit de Lafonty Violon c Chambre du Roy, et -4« Violon ordinaire de la Roy, et la marraine Jacq femme de Michel Lejeu Ion de la Chambre du Antoine, baptisé le 17 mars 1 raine, Agnès Manuel, fei Pauquelin, marchand ta Pierre, baptisé le i*' mars 16 Marguerite, baptisée le 3i ocl
Convoi d'un petit enfant à Jean Manuel, le i6 septembre 1609.
Convoi d'un petit enfant à Jean Manuel, le 20 avril 1610.
Mardi 6 septembre 1616, convoi et prière pour défunt Jehan Mazuel^ en son vivant Violon du Roy, demeurant rue des Prêcheurs, inhumé' en notre église Saint-Eustache.
ANTOINE MAZUEL et Michelle Grenier, SA FEMME, DEMEURANT SUR LA PA- ROISSE DE Saint-Germain-l'Auxerrois.
NAISSANCE Jacques, baptisé le 8 octobre 1397.
AGNÈS MAZUEL et JEHAN POQUE-
MARIAGE
Mariage de Jehan Poquelin, porteur de grains et marchand tapissier, avec Agnès Mazuel, le II juillet 1594.
Jean dut naître d'avril | Pierre, baptisé le i3 mai i5{i Guillaume, baptisé le 21 ai parrains, M. Daniel C/n( plumassier, et Jehan J Jehan Ma:{uel, joueur et la marraine, Elisab femme de M, Jouan, n lurier en soie (i),
DÉCÈS
Convoi de Jean Poquelin (I
Convoi d'Agnès Manuel, le i
(i) Nous savons que les époux J eurent au moins seot autres enfant'
JEAN POQUELINII et MARIE CRESSÉ,
SA FEMME, DEMEURANT RUE SaINT-Ho- NORÉ, PAROISSE DE SaINT-EuSTACHE.
MARIAGE
Mariage de Jean Poquelin, marchand tapissier, fils de Jean Poquelin, marchand tapissier, et' d' Agnès Mazuel, sa femme, avec Marie Cressé, fille de Louis Cressé, marchand tapissier, et de Marie Asselin, sa femme, le 27 avril 1621.
NAISSANCE
Jean, baptisé le i5 janvier 1622. Cet enfant prit le nom à jamais immortel de
DE JEAN MAZUEL I
JEAN MAZUEL II et MARIE COQUET,
SA FEMME, DEMEURANT RUE DES PRÊ- CHEURS, PAROISSE SaINT-EuSTACHE.
NAISSANCES
Jean, baptisé le 3o octobre i632. La marraine, Marie Ma:[uel, femme de Nicolas Gous, marchand mercier, tante.
Il épousa Françoise Jouan, d'une famille de teinturiers, alliée des Cressé.
Catherine, baptisée le 3 juillet 1626. Elle épousa Duclos, le 28 février i65o, en présence d\4.ntoine Manuel, son oncle.
Marie, baptisée le i»"" juillet 1629. Le parrain, Jean Lecomte, trésorier des menus. Elle épousa Louis Lorier, le 26 février 1647.
bourgeois de Paris. I qu'Anne était fille de m Ma^^uel, en son vivant ■ d'instruments et Violon
DÉCÈS
Convoi d'un petit enfant^ 1 i63o.
Jean Mazuel II mourut en l'acte de baptême ci -dessus de
ANTOINE MAZUEL, marc RiER ET Françoise Nott
DEMEURANT RUE DES ARi
Saint-Jacques-la-Bouche
DE MOLIÈRE 3l
NAISSANCES
François, baptisé le lo septembre 1634. La marraine, Claude Levasseur, veuve de Jean Ma:{uel, Violon du Roy, grand'mère.
Jeanne, baptisée le 6 janvier 1647.
DÉCÈS
Convoi (M Antoine Manuel, inhumé aux Innocents le 23 mars 1666.
PIERRE MAZUEL et MARIE DOUBLET,
SA FEMME, DEMEURANT RUE DE LA LIN- GERIE, PAROISSE SaINT-EuSTACHE.
NAISSANCE
Pierre, baptisé le 10 octobre 1627. Le parrain, Richard Doublet^ orfèvre, grandpère. La marraine, Claude Levasseur, veuve de Jean Ma:(uelf Violon ordinaire de la. Chambre du Roy, grand mère.
MICHEL MAZUEL et
FITTE, SA FEMME, d]
Saint-Eustache.
NAISSANC
MicHELLE, baptisée le 25 jai Catherine, baptisée le lo ft
DÉCÈS
Convoi, le 24 octobre i Ma:(uely l'un des 24 de che; en la maison de Guillaume chand chapelier, son gendr dans l'église de Saint-Germi
ACTES ISOLÉS
Le I" octobre 1661, convoi du chœur et vêpres pour défunt Claude Ma^^uelle, fils de défunt M, Ma!çuelle, demeurant rue Richelieu, inhumé dans notre église (Saint-Eus tache).
Le 22 novembre 1712, mariage de Jean- Baptiste Ma:(uel, marchand libraire, fils de défunt Nicolas Ma:(uel, libraire, et de Marie Charpentier, sa veuve, de Saint-Séverin, avec Marie-Anne Hainselman , fille de défunt Jean Hainselman, graveur, et de Françoise Clousier, sa femme; témoins, Antoine et René Ma!(uel, Imprimeurs, oncles du marié.
DE PERSONNES
Asselin {Marie) , Grand'mf:r|': i>k Mo- MKRF. 4y,
Boesset (Jean - Baptiste), musicien, 32, 33, 34' ♦
Brulard {Jacques et Louis), musiciens, 3o,
Brullet (Jean), 5o,
Buret (du), musicien,
Cambefort (Jean de), musicien, 32, 34.
Cambert (Robert), musicien, 3i,
Carissimi , musicien, 3o.
Chancy (François) , musicien, 32,33, 34,
Charles II (d* Angleterre), 3i.
Charpentier (Marie), 53,
Clousier (Françoise),
Coquet (Anne), 5o.
Coquet (Marie), 25,
Coquet (Vincent), 35, 5o.
Crespx (Daniel), 46.
Cressé(les), 2g, 4g,
Cressé [Marie), M f.r i
DK Moi.iKRi:, g, 16,
Cressé (Louis),( i r a n u PKRK ni-: Moi.ri.RK ,
me)f musicien, jd, Edelink, 38.
Farinel, musicien,3o,
Gamain, 43.
Gous (Nicolas), 43,
4g, Grenier {Michelle) ,
Guichard (Henry), 3y.
Hainselmann(Jes), 3 8,
Henry (Miche[)\ musicien, 21, 23.
Huguenet (les), musiciens, 3j.
Jouan, 46, 4g.
SlCi
Lejei
sic
Leliè
Lemi
9' Leva
9> Lorit
Louii Loui:
Luill
MEMBRES DE LA FAMIL Manuel (les), 6, 8, 24, 1 Mo
DES NOMS
Antoine, fils de Guillaume, 14, i5, 42.
Antoine , fils de Jean
A ntoine , frère de
René et de Nicolas,
Catherine, 36, 43,
48, 52, Claude {divers de ce
nom), 20, 21, 22,
Elisabeth, 44, François, 5i.
Guillaume, musicien , Bisaïeul de Molière, p, i3 , 14, i5, 16, ig, 2 0,23, 42,
Guillaume , fils de Jean /", 43.
Jacques, 14, 45,
Jean I", musicien, g,
14, i5, ig,2o, 22,
Jean II, musicien, 9;
4g, 5o, Jean, fils d*Adrian,
Jean, fils de Jean II,
Jeanne, 5i.
Jean-Baptiste,38, 53.
Marguerite, 44.
Marie, 43, 4g.
Michel, musicien, g,
Michelle, 36, 52.
Nicolas, 38, 53.
Pierre, musicien, g,
René, 38, 53.
Mechaine (Claude) , Bisaïeule de Molière, g, i3 , i5, 16, 42.
Mersenne, musicien,
Michel Henry, musicien, 21, 23.
Molière. 7, g, i3, 14, 16, 17,22,23, 27,2g, 35,38,41,
cien, 20, 21, 44. pj
(Voy. Lafont.) ^
Philidor , musicien, rt^'
5,6,31,32,35. ^""^^ Pillatte {Jacqueline),
Poilly, 38.
Poquelin {les), 6, 8,
Poquelin-Ma:(uel, 1 6,
Soûl Tabi
4t Vall Ver}
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